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1 Lamouroux fait partie d’un des nombreux sites troglodytiques du Bassin de Brive. Leur
cartographie précise reste encore à établir et leur contexte à définir. De l’ensemble de
ces sites, Lamouroux est, de loin, le plus vaste. La falaise de grès triassique (grès rouge)
d’une longueur de 250 m pour une hauteur de 25 m dans lequel il a été façonné, compte
85 cellules de tailles et de formes variables (fig. 1). Parmi elles, deux cellules, les no 22 et
no 15, situées dans le secteur 2, présentent des vestiges d’enduit peint et de mortier
pariétaux, très endommagés.
 
Fig. 1 – Élévation générale du site de Lamouroux et localisation de la zone sondée en 2015
DAO : M. Liboutet, d’après R. Bernard (Inrap).
2 Une  première  étude  avait  été  réalisée  en 1999-2000,  dans  le  cadre  d’une  maîtrise
universitaire. Elle mettait l’accent sur les secteurs 1 et 3 et sur les sources anciennes.
Les données livrées par ces dernières suggéraient  une occupation dès les  XIIe-XIIIe s.
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mais le mobilier datant récolté dans les structures en creux des sols ne permettait pas
de remonter avant le XIVe s. Cependant, les cellules fouillées en 1999-2000 présentaient
des comblements faibles, sans stratigraphie réelle.
3 L’opération de sondage de 2015 a été axée sur le groupe de cellules (20-21 et 22) au sein
duquel se trouvent les vestiges d’enduit peint. L’objectif de l’opération était double ;
d’une part, procéder à l’étude de l’enduit peint de la cellule 22 (fig. 2) en le comparant
aux restes très partiels et endommagés de la cellule 15, témoin rare d’un décor sur ces
sites  très  érodés ;  d’autre  part,  réaliser  un  sondage  afin  d’obtenir  une  séquence
stratigraphique si possible accompagnée de matériel datant et de fragments d’enduit
détachés des parois.
4 L’opération  dont  l’étude  de  l’enduit  peint  (relevés  et  prélèvements)  effectuée  par
Bénédicte Palazzo-Bertholon, s’est déroulée sur trois semaines. Deux sondages ont été
ouverts : l’un de 4 m sur 1,5 m en avant des cellules 20 et 21 et dans l’espace de la C20,
l’autre, de 1,70 m sur 1 m à l’angle nord-ouest de la cellule 21. Les niveaux supérieurs
du  premier  sondage  sont  caractérisés  par  la  présence  des  blocs  d’effondrement  du
plafond rocheux survenu à la suite d’un violent orage en 1837.  Une fois  leur relevé
effectué, ces blocs ont été cassés pour fouiller les niveaux inférieurs.
 
Fig. 2 – Relevé de l’enduit peint de la cellule 22, paroi nord
Les couleurs sont exagérées.
B. Palazzo-Bertholon.
5 Le  potentiel  sédimentaire  a  pu  être  confirmé.  Plusieurs  phases  de  comblement  et
d’occupation ont pu être mises en évidence dans les deux sondages avant d’atteindre le
substrat rocheux (fig. 3). Ce dernier a livré de nouvelles structures creusées. Toutefois,
aucun  fragment  d’enduit  peint  n’a  été  découvert.  Les  deux  sondages  ont  livré  du
matériel, surtout céramique, parmi lequel un seul élément datant a été identifié, dans
l’US 9010  du  sondage 1.  Il  s’agit  d’une  anse  de  cruche  avec  glaçure  brun/vert
attribuable  au  XIVe s.  Un  tesson  recouvert  de  glaçure  brun/vert  a  également  été
découvert dans l’US 9024 du sondage 2.
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Fig. 3 – Coupe du sondage 1 Est et des cellules 20 et 22
6 L’US 9010  n’est  cependant  pas  la  plus  ancienne.  Elle  recouvre  l’US 9011  qui  a  été
retrouvée  sur  toute  la  surface  au  sol  du  Sondage 1 Est.  Ces  deux couches  comblent
alternativement les creusements du sol rocheux. Localisés dans la cellule 20 et en avant
de cette dernière, ils ont pu être attribués à l’une ou l’autre de ces phases, du moins en
ce qui concerne leur comblement. Leur creusement peut, en effet, avoir été réalisé à la
même  époque.  En  prolongeant  le  raisonnement  en  3 dimensions,  car  les  cellules
présentent quantité de structures creusées dans leurs 5 ou 6 faces, il a été possible de
mettre en corrélation les structures en creux découvertes en fouille avec les parois du
plafond  et  des  parois,  surtout  pour  la  cellule 20.  Ainsi  l’UC114  (au  sol)  dont  le
comblement correspond à la phase la plus ancienne fonctionne-t-elle avec l’UC161 (du
plafond).  Par  ailleurs,  la  restitution  des  structures  manquantes  correspondant  aux
négatifs  des  parois  révèle  deux cloisons  en  pan de  bois  parallèles  dans  les  cellules
espacées  chacune  d’un  peu  plus  d’un  mètre  environ  (la  question  de  leur
contemporanéité reste entière). La paroi située au niveau de l’ouverture de la cellule
correspond à l’état le plus ancien, mais la fouille n’a pas été menée jusqu’au niveau de
la cloison arrière ce qui limite les conjectures sur la datation de cette dernière.
7 La  cellule 22  était  entièrement  recouverte  d’un  enduit  peint.  La  frise  supérieure
constituée de chevrons de couleurs jaune, rouge, rose et blanche, imitant les plis d’une
tenture,  encadrait  vraisemblablement  un  décor  principal  dont  il  ne  nous  est  rien
parvenu  (fig. 2).  Le  plafond  était  recouvert  de  couleur  rose  sur  lequel  des  formes
géométriques,  en  jaune,  était  peintes.  Un  dessin  du  XIXe s.  (collection  du  Musée
Labencheville de Brive) montre que des carrés et losanges étaient encore lisibles à cette
époque alors  qu’ils  ont  totalement  disparu  aujourd’hui,  à  l’exception de  résidus  de
couleur. Sa datation est cohérente avec celle du mobilier.
8 Les minces témoins de l’enduit peint de la cellule 15 correspondent à un décor de faux-
joints (faux appareil peint que l’on retrouve fréquemment dans l’habitat civil et dans
les églises au Moyen Âge). Toutes les parois de cette cellule présentent des résidus de
mortier. La comparaison des enduits prélevés à différents endroits des cellules 22 et
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cellule 15  n’a  pas  révélé  de  différence  notable  (matériaux  locaux,  mise en  œuvre
similaire) et ils appartiennent vraisemblablement à la même phase d’aménagement. Par
ailleurs, le sol de la cellule 22 a subi un traitement à la chaux, tandis que le nettoyage
d’une petite zone du sol de la cellule 15 a révélé une réelle couche de mortier conservée
dans un angle que l’on peut rattacher à un niveau de sol. La cellule 21, sans aucune
structure  pariétale  et  qui  présente  les  négatifs  d’une  cloison  au  niveau  de  son
ouverture, a livré au fond du sondage 2 des restes infimes de chaux appliqués sur le sol.
Quelques  fragments  de  chaux  ont  également  été  trouvés  dans  une  des  US  les  plus
anciennes du sondage 2.
9 Concernant  les  techniques  de  construction,  des  données  nouvelles  ont  donc  été
apportées. À celles déjà développées, il faut ajouter le pan de bois pour les cloisons dont
il reste les négatifs. La restitution des parois de la cellule 20 mais aussi de la cellule 22,
qui  présente  également  deux  parois  parallèles,  devrait  apporter  des  données
complémentaires. Des empochements localisés sur le rocher entre les ouvertures des
cellules 22, 20 et 21 montrent que l’espace habité ne se limitait pas à l’espace interne
des  cellules  mais  témoignent  d’une  partie  construite  en  avant  de  ces  dernières.  La
question des limites des constructions est donc encore au cœur de la problématique, en
plus de la fonction de ces espaces.
10 L’occupation de cette zone dès le XIVe s. est donc attestée. Le maigre matériel découvert
renvoie à une occupation domestique sans qu’il soit possible d’en préciser davantage la
substance. La cellule 22 correspond à un espace résidentiel d’un certain statut mais le
caractère modeste de la mise en œuvre de l’enduit ne permet pas de l’attribuer à la
résidence d’une élite. La piste du logis noble subordonné à la famille de Noailles n’est
pas écartée mais l’opération de 2015 n’aura pas permis d’étayer cette hypothèse.
11 D’autres secteurs et bien d’autres cellules avec un potentiel sédimentaire, sans oublier
le pied de la falaise, restent à étudier. Toutefois, l’effondrement qui s’est produit fin
décembre 2015, dans une zone à l’opposé de celle sondée, est de nature à suspendre,
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